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MON CHER PATRON,

Vous avez été un homme illustre et, de l'avoir été si simplement,

vous le serez davantage encore demain Illustre par vos immortel-

les découvertes, par votre incomparable enseignement, par votre

magnifique rayonnement.

Vos découvertes étaient si pleinement novatrices qu'elles furent

parfois accueillies à leur naissance avec quelque scepticisme; leur
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confirmation, leurs développements, leur vaste. portée témoignent

de votre prescience et de leur qualité.

Vous avez instruit et formé des centaines de jeunes gens, à l'Ins-

titut Océanographique où vous avez été professeur pendant plus

d'un demi-siècle, puis à la Faculté des Sciences qui a créé pour

vous la chaire de Physiologie Comparée, consacrant ainsi le juge-

ment de tous les physiologistes qui vous considéraient comme l'un

des fondateurs les plus illustres de cette science.

Vos collègues vous ont appelé à la présidence de la Société de

Biologie, à l'Académie de Médecine, à l'Académie des Sciences. No-

tre Gouvernement, Leurs A. S. les Princes Souverains de Monaco

ont témoigné de la haute estime en laquelle ils vous tenaient en

vous conférant les grades supérieurs de leurs ordres nationaux ou

princiers.

Aussi, nombreuses sont les personnalités éminentes qui auraient

souhaité venir dire ici ce que vous devaient leur Établissement,

leur Compagnie, leur Pays. Votre famille, respectueuse de votre

modestie, de votre amour si souvent affirmé de la simplicité, a de-

mandé que soient prononcés seulement quelques mots par l'un de

ceux qui ont reçu le merveilleux privilège de bien vous connaître,

de vous admirer profondément, de vous aimer avec ferveur.

Cependant il se trouve que ce disciple est aussi votre jeune con-

frère et collègue; c'est pourquoi j'apporte ici l'hommage ému de

l'Académie des Sciences et de cet Institut Océanographique auquel

vous avez été si profondément attaché et qui vous doit tant.

Et maintenant, le sentiment que je crois pouvoir exprimer, au

nom de vos amis, de vos collègues et de vos élèves, c'est que vous

étiez pour nous, plus encore qu'un homme illustre, un homme

exceptionnel, exceptionnel par une étonnante conjonction de qua-

lités d'esprit, de caractère et de cœur.

Observateur étonnamment perspicace, vous aviez le don de dis-

cerner, dans l'extrême complexité des phénomènes, celui qui devait

retenir l'attention et d'illuminer d'une idée directrice totalement
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imprévue le champ d'action de l'expérimentateur aux prises avec

un enchevêtrement de faits. C'est par l'exercice d'une telle faculté

que, promenant votre curiosité de naturaliste-physiologiste de l'Arc-

tique aux Tropiques, l'exerçant sur les êtres les plus divers, des

Bactéries aux Cétacés, vous avez pu, dans les domaines les plus va-

riés, apporter des observations pleinement originales et des concep-

tions entièrement nouvelles. Quel exemple à méditer pour les cher-

cheurs actuels, souvent enclins à une spécialisation excessive, que

cette magnifique découverte de l'anaphylaxie qui, née de l'observa-

tion des Coelentérés, de l'expérimentation sur les Physalies et les

Actinies, devait apporter à l'humanité tant de bienfaits

Les résultats de vos expériences et de vos méditations, vous les

exposiez de ce débit lent, mais vivant, martelant les mots d'un

rythme évoquant les pas et les pauses de vos longues promenades

dans la campagne bourguignonne; ainsi l'auditeur sentait-il votre

verbe guider constamment, sans vaine hâte, la marche de sa pen-

sée et c'est là, je pense, l'un des motifs de l'impérissable souvenir

que laisse, à tous ceux qui l'ont suivi, votre incomparable enseigne-

ment. Ou bien vous les présentiez de ce style sobre, précis, sans

artifices, mais fluide, évocateur et vous parveniez à rendre intelligi-

bles à tous les problèmes les plus compliqués. C'est là pour nous,

scientifiques, la fonction capitale de l'art d'écrire.

Votre caractère était fait à la fois de lucidité et de bienveillance,

de pessimisme et d'espérance, d'une exigence absolue d'équité et de

trésors d'indulgence, d'une aménité courtoise, mais aussi d'une fer-

meté inébranlable dans la défense d'une cause juste et d'une faculté

d'indignation véhémente envers tout ce qui n'était pas droit.

Votre cœur ne battait que pour répandre la bonté, votre âme était

profondément imprégnée de charité chrétienne et voilà pourquoi

nous trouvions toujours près de vous des conseils de la plus gran-

de sagesse et de la plus généreuse inspiration.

Et si, Madame, ces qualités de cœur font, tout particulièrement

pour vous et pour vos enfants, ce deuil si douloureux, je vous prie
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de songer qu'elles apportèrent à Paul Portier de très vifs contente-

ments. Il ne culait point les joies que lui causaient ses affections

familiales et je ne me rappelle pas sans émotion la véritable allé-

gresse que suscitèrent en lui les vocations précoces de naturaliste

d'Olivier et d'Isabelle Pretelat, la profonde satisfaction que lui ap-

porta celle, médicale, de Bernard Massé.

Sans doute, dans le moment de notre douloureux désarroi qui

suit la brutale nouvelle, pouvons-nous éprouver le sentiment d'une

cassure irréparable au niveau de cette croûte terrestre, mais bientôt

nous nous ressaisissons et nous comprenons qu'il n'en peut être

ainsi d'un homme tel que Paul Portier. Tous ceux qui vous ont

bien connu, mon cher Patron, tous ceux qui vous ont aimé et que

vous avez comblés de votre estime, de votre amitié, de votre affec-

tion, sentiront toujours près d'eux votre présence. Dans ce labora-

toire de l'Institut Océanographique que vous avez créé, que vous

avez marqué de votre exceptionnelle personnalité, vos élèves sui-

vront toujours du regard votre silhouette pensive, ils évoqueront

votre lumineux visage, déjà auréolé d'immortalité, et ses ouvertures

sur la pensée ce regard imprégné de bonté, ce sourire si nuancé.

Ils tendront l'oreille au timbre chaleureux de votre voix, ils invo-

queront la sérénité de votre jugement et je suis convaincu que fré-

quemment, dans les moments difficiles, ils vous adresseront cette

prière

«Continuez de nous inspirer, continuez de nous guider»



NOTICE

SUR LA VIE ET

DE

PAUL PORTIER
Membre de la section de médecine et chirurgie

PAR

M. ROBERT COURRIER

Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences.

LECTURE FAITE EN LA SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU 12 DÉCEMBRE

MESSIEURS,

Au mois de mai de cette année fut célébré à Bar-sur- Seine le

centenaire de la naissance de Paul Portier. Notre confrère si re-

gretté s'était éteint le 26 Janvier 4962 à l'âge de 96 ans.

Qui d'entre vous n'a connu ce vieillard dont les ans avaient la-

bouré le front et courbé la taille, ses longs cheveux blancs, ses
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petits yeux malicieux, sa moustache épaisse et chenue que complé-

tait une royale au menton? Il s'avançait plein de bonhomie, la main

droite appuyée sur une canne, le bras gauche souvent replié en ar-

rière. C'est ainsi que je le vis quand il vint une des dernières fois

à l'Académie. «Cher ami, me dit-il de sa voix toujours chaude, je

ne vois plus, je n'entends plus, je suis un oublié, mais chut! de

crainte que le Ciel ne m'écoute »

Je voudrais rappeler aujourd'hui la vie et les travaux de ce sa-

vant illustre et modeste, de ce maître de la physiologie comparée

dont le nom franchira les âges car il restera à jamais associé à la

découverte de l'anaphylaxie et aux campagnes océanographiques de

son sérénissime ami, Albert 1er, prince souverain de Monaco, et

membre associé étranger de notre Compagnie.

Ce qui caractérise Paul Portier, c'est son élan précoce vers la Na-

ture et le monde vivant; ses facultés innées d'observation en font

un grand naturaliste; il a en outre le désir de comprendre en phy-

siologiste, et de comparer les fonctions vitales à travers la prodi-

gieuse plasticité des êtres, qu'il les trouve dans les contrées polai-

res ou à l'équateur, dans le plus profond des mers ou sur le haut

des montagnes Aussi le voyons nous étudier avec un égal intérêt

la toxine des Physalies aux îles du Cap-Vert, la respiration du Pho-

que et son sommeil sur la banquise, le vol du papillon Apollo sur

les sommets des Pyrénées, et les bactéries des abysses.

Selon sa propre expression, Paul Portier est un «adaptationiste »

déterminé, il se demande toujours «si le mécanisme envisagé abou-

tit à un résultat avantageux pour l'individu », s'il existe une adapta-

tion aux conditions environnantes et souvent, à son insu, dans ses

interprétations perce le finalisme.

Il est né le 22 mai 1866 à Bar-sur-Seine dans la maison de son

grand-père maternel qui était avocat- avoué Cette demeure avait

appartenu à un parent éloigné, Marin Labille: le vieux cousin La-

bille des Goncourt. Elle était devenue la maison de famille, «pleine

de vieux bouquins et d'une quantité de parchemins» dit Portier qui
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y passa régulièrement ses vacances jusqu'en 1956. Les plus ancien-

nes de ces archives devaient remonter à 1588, époque où un arrière

grand-oncle maternel, du nom de Thiessé, arriva d'Écosse «chassé

par l'exécution de Marie Stuart dont il était probablement le méde-

cin». C'est ce qu'écrit Portier dans une lettre du 10 novembre 1942

adressée à Alfred Lacroix; il apprend en même temps au Secrétaire

perpétuel qu'il vient d'être fort intrigué en découvrant chez lui un

grand parchemin que M. Bouteron, le conservateur en chef de la

bibliothèque de l'Institut, reconnut être un autographe du Pape

Paul III, adressé à François, évêque d'Autun, et daté de 1538.

Paul Portier fut un enfant chétif, difficile à élever. Ses parents

habitaient à Châtillon-sur-Seine; son père y avait acheté une fonde-

rie. Mais cet homme, aux sentiments délicats, n'était pas taillé pour

les affaires, et plus tard, dans les réunions familiales, on rappelait

souvent à Paul sa réflexion de bambin: «Papa a une fonderie dans

laquelle il fond ses sous!». La fonderie fut heureusement vite re-

vendue. La famille, de grande bourgeoisie, possédait de bonnes et

vastes terres. En 1870,Madame Portier, terrorisée par la guerre, se

réfugia à Genève avec son fils; celui-ci âgé de 4 ans, se prit d'une

belle passion pour les cailloux du lac qu'il accumulait dans les malles

de sa mère. Le retour à Châtillon se fit trop tôt. Les Prussiens occu-

paient le pays et le petit garçon les vit accommoder leur cuisine

avec les chandelles qu'il avait confectionnées lui-même au moyen

de graisse de mouton. Le grand- père maternel mourut cette année-là

et les Portier vinrent s'installer à Bar en 1871. Le jeune écolier

alla en classe chez les Frères des Écoles chrétiennes; excellents

pédagogues, écrira-t-il plus tard, mais qui arrêtaient les hémorra-

gies nasales avec des toiles d'araignées. Ce fut ensuite le collège

de la ville et les entretiens avec le médecin de la famille, le doc-

teur Cartereau, féru d'entomologie. Au lycée de Troyes où il entre

à 12 ans, Paul Portier va rencontrer d'autres naturalistes passion-

nés l'aumônier est l'abbé d'Antessanty, grand collectionneur d'in-

sectes avec son ami M. Jourd'heuil, juge au tribunal civil. Devinant
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l'inclination du petit pensionnaire, ces Messieurs le font participer
à leurs excursions, il en ramène de précieuses chenilles, surveille

les chrysalides et assiste à l'éclosion de magnifiques papillons entre

les leçons de latin et de grec. A 48 ans, il est bachelier. Voyant
s'affirmer sa vocation pour les sciences naturelles, son père l'enga-

ge à poursuivre ses études à Troyes en vue du concours d'entrée à

l'École forestière de Nancy; mais le lycée n'assure pas de prépara-
tion spéciale et Portier n'est pas admis. On l'envoie alors à Nancy
où l'École St Sigisbert est réputée pour les succès de ses élèves

qui se destinent aux Eaux et Forêts. Hélas, le jeune homme con-

tracte une grave typhoïde et doit renoncer à cette voie. En 4886, Por-

tier accomplit son année de volontariat dans un régiment de Dijon
oà ses distractions sont bientôt légendaires. Libéré en novembre

4887, que va-t-il faire? Les personnes raisonnables de sa famille

le pressent de se présenter au concours des Contributions directes-

Singulière perspective pour un naturaliste de sa trempe! Il s'y rési-

gne bien à contre-coeur. Les épreuves sont cependant passées bril-

lamment à Vesoul; l'étendue de ses connaissances en mathémati-

ques impressionne le jury qui songe à en faire un jour le directeurs

du Cadastre. Le voilà affecté d'emblée à la direction générale des

Contributions directes au Ministère des finances et ses parents sont

maintenant fort peinés de le voir partir pour Paris. Les réglements
touffus des Contributions directes n'ont évidemment pour lui aucun

attrait; au milieu des dossiers, il rêve à ses papillons. Un ami de

son pays, qui prépare une licence d'histoire naturelle, l'entraîne à la

faculté des Sciences; bientôt Portier déserte de plus en plus les bu-

reaux de la rue de Rivoli pour suivre les cours de l'antique Sor-

bonne, formée alors de vieilles maisons qui se succédaient le long
de la rue St Jacques.

Et voici un tournant décisif dans la vie de Portier. Un jour son

ami le persuade de l'accompagner, non plus au cours, mais aux tra-

vaux de dissection; il le place dans un coin reculé de la salle,
l'assurant qu'il passera inaperçu. Écoutons maintenant Portier
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lui-même et rappelons qu'il était fort distrait: « Pour disséquer les

petits animaux, on les immerge dans l'eau d'une cuvette à fond de

liège. A un moment donné, je manque d'eau. Mon voisin me con-

seille de porter mon broc vide au garçon que je reconnaîtrai à son

tablier bleu. Dans le couloir assez obscur qui précède la salle

de dissection, je ne tarde pas à rencontrer un personnage muni

d'un tablier bleu. Je lui remets mon broc en le priant de m'appor-

ter de l'eau. J'ai l'impression de voir se peindre un sentiment de

surprise sur sa physionomie, mais je n'y attache pas grande at-

tention. Quelques instants après, je vois apparaître non pas un,

mais deux tabliers bleus et celui auquel je m'étais adressé ne por-

tait pas le broc d'eau; il avait par contre à la boutonnière de son

veston de velours une large rosette rouge que je n'avais pas re-

marquée dans le couloir. C'était le professeur de Lacaze-Duthiers,

membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, commandeur

de la Légion d'honneur Sa moustache grise hérissée, il me considé-

rait avec attention, examina ma préparation, me posa quelques

questions, me demanda mon nom et, consultant la liste de ses

élèves, constata que je n'y figurais pas. Il m'invita à le suivre

dans son cabinet de travail. Le professeur de Lacaze se mit

alors à me poser les questions les plus détaillées sur mes parents,

mes grands-parents, mes oncles et cousins. Enfin le maître s'écria:

«Mais ils sont donc tous notaires dans votre famille! Pourquoi ne

l'êtes-vous pas vous même ? Mais parce que j'ai une sainte hor-

reur de traiter les affaires d'intérêt» A ce moment, il laissa échap-

per « Comme je vous comprends » Et là s'arrête le texte écrit par

Portier. Que lui dit ensuite Lacaze Duthiers ? Vraisemblablement il

l'encouragea car, après cet incident, se tint un long conseil de fa-

mille. On décida de laisser Paul libre de faire des sciences naturel-

les, à la condition toutefois de poursuivre en même temps des études

médicales, les siens ne voyant pas pour lui une carrière honorable

dans les Sciences. Par précaution, Portier dut demander au Ministè-

re sa mise en disponibilité afin de pouvoir réintégrer l'administration
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en cas de désillusion dans la carrière scientifique. Mais la désillu-

sion ne se produira pas.

C'est avec l'ardeur que l'on devine qu'il prépare, de 4889à 4891, sa

licence de sciences naturelles sous la direction de Delage, de Das-

tre, de Bonnier et surtout de Lacaza-Duthiers, ce fondateur des la-

boratoires de Roscoff et de Banyuls lui apprend à observer les ani-

maux marins dans leur milieu. Devenu licencié, il n'oublie pas d'en-

treprendre ses études médicales et assiste aux leçons de Lancereaux,
de Dieulafoy, de Charcot. Il prend vite contact avec les laboratoi-

res de recherches, en premier lieu chez Balbiani, au Collège de

France où Henneguy lui enseigne la technique histologique; ensuite

chez Dastre où il entre en 1894 comme préparateur de physiologie.
Les locaux donnent sur la rue de l'Estrapade, dans l'ancien labora-

toire de Paul Bert, mais bientôt le transfert a lieu dans la nouvelle

Sorbonne. Portier y rencontre Arthus qui lui montre comment

aborder l'étude des ferments solubles; il s'intéresse particulière-
ment aux ferments oxydants que Gabriel Bertrand vient de décou-

vrir au Muséum et, en 1897,il soutient sa thèse de médecine sur les

oxydases dans la série animale.

C'est au cours de ces années studieuses que Portier abattit un

sanglier dans une cour de la Sorbonne. Apprenant qu'il allait chas-

ser dans l'Aube au nouvel an, Dastre lui dit en plaisantant: «Rappor-
tez-nous un sanglier, nous lui ferons une fistule gastrique». Or on

tua une laie entourée de ses marcassins. Portier en captura un qu'il

rapporta à Paris. Dastre, ravi, le fit placer dans une petite cour en

attendant qu'il fût en âge d'être opéré. Bien nourri, l'animal grossis-
sait et Dastre, qui tenait à faire lui-même la fistule, était par ail-

leurs fort occupé. La situation devint dramatique, les défenses s'é-

taient développées et pointaient menaçantes; personne ne voulait

plus s'approcher de la bête. On la vendit à un boucher qui vint

pour l'abattre; mais au premier coup de masse, l'animal en fureur

culbuta l'homme sur le pavé. Portier dut aller chez Flobert quérir
un pistolet de gros calibre. On le prit d'abord pour un fou quand il

Ac. des Sc. Llroticeset discours. V. 45
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raconta son histoire; finalement l'armurier prêta le pistolet et en

pleine Sorbonne, Portier occit d'une balle dans la tête son premier

et unique sanglier.

Après la première entrevue avec Lacaze-Duthiers, nous arrivons

à un second moment décisif dans la carrière de Portier. Le sous

directeur du laboratoire de Physiologie Paul Regnard, avait été, au

Collège Stanislas, le condisciple du Prince de Monaco; celui-ci ve-

nait souvent à la Sorbonne retrouver son ancien camarade. Portier

plut sans doute au Prince car il fut invité en 4899 à participer à

une croisière dans les mers polaires Le voilà donc embarqué sur

la « Prineesse Alice II » On relâche à Bergen. Les invités du Prin-

ce prennent part, à ses côtés, à des réceptions sur le yacht de

l'infortunée impératrice Eugénie, et même sur le « Hohenzollern»

de Guillaume II. Après ces mondanités, c'est le départ pour le

Spitzberg; la barrière de glace est atteinte; on cherche un passage

dans la Red Bay et soudain le navire s'échoue sur un rocher. Pour

le dégager, une grande partie du chargement est transportée à terre

et presque tout le personnel doit quitter le bateau. Restent à bord

le Prince, Portier, un officier de marine et un ou deux mécaniciens.

Le navire donne de la bande, la position devient dangereuse, le

plancher du salon est presque vertical, mais Portier sollicité refuse

de descendre à terre. «Monseigneur, dit-il, je préfère mourir au

chaud que vivre au froid sur la banquise» Après six jours d'efforts

et d'angoisse survint une forte et providentielle marée qui renfloua

le bateau. A partir de cette époque, notre Confrère fut admis dans

l'intimité d'Albert 1eret devint un fidèle de ses campagnes océano-

graphiques. Au cours de ces explorations qui s'étendaient, suivant

les années, du Spitzberg à l'équateur, les sujets de recherche les

plus variés s'offraient à lui. Ce sont ces circonstances qui l'orientè-

rent définitivement vers la physiologie comparée. Celle-ci consiste,

dit-il, à choisir dans la série des êtres vivants ceux d'entre eux

qui présentent des particularités anatomiques ou physiologiques

avantageuses pour la recherche que l'on poursuit. Portier fut le
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yemier en France à cultiver méthodiquement cette science, ouvrant

ainsi une voie nouvelle à l'expérimentation nous aurons à analyser

certains des résultats obtenus

Dans la préface que Son Altesse Sérénissime le Prince Rainier III

demanda à notre Confrère pour la nouvelle édition de la «Carrière

d'un navigateur qu'écrivit son illustre aïeul, Paul Portier exprime

son admiration envers celui qui ajouta à la couronne des Grimaldi

un fleuron scientifique quand il descendit de son roc héréditaire

pour explorer les abysses encore mystérieux. Il vante les rares

mérites de ce Prince souverain qui fit de la Science sa première

vocation et mit de puissants moyens au service de l'oeéanographie

On discerne aussi dans cette préface l'amitié profonde qui liait Por-

tier au Prince Albert. Dans la Principauté, ils aimaient à se prome-

ner ensemble; à Paris, ils partaient tous les deux après dîner vers

les quartiers excentriques pour collaborer à l'œuvre alors en vo-

gue des Universités populaires. Le Prince expliquait dans sa confé-

rence les méthodes et les conquêtes de l'océanographie, tandis que

Portier projetait les clichés illustrant l'exposé; et le succès était

grand parmi les braves gens des faubourgs.

Les années 1910 et 1911 furent marquées par d'importants évé-

nements. Le 29 mars 1910 eut lieu, sur le rocher même de Monaco,

l'inauguration du Musée océanographique. «Je l'ai donné comme une

arche d'alliance aux savants de tous les pays» dira Albert 1er qui

voulait opposer à la réputation du Casino une autre réputation mon-

diale. Notre aimable correspondant, le Commandant Rouch, a trouvé

dans les papiers du Prince, cette réflexion qu'il a livrée: on pour-
rait écrire sur le fronton du Casino « Entrez, vous êtes sûr de per-

dre », et sur celui du Musée «Entrez, vous êtes sûr de gagner»

Quelques mois plus tard, le 23 janvier 1911,ce fut à Paris l'inaugu-

ration officielle de l'Institut océanographique. En fondant cette mai-

son, au cœur de notre capitale, Albert 1er la considérait comme le

couronnement d'une œuvre poursuivie avec des hommes «unis

dans la même volonté de connaître la mer et de livrer son domine
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à la Science M. Et dans cet Institut, alors magnifiquement doté, Paul

Portier se vit confier par son grand ami la chaire de physiologie

des êtres marins. A la même époque, il était nommé maître de con-

férences à la Sorbonne après avoir soutenu sa thèse de doctorat ès

Sciences. C'est aussi en cette même année 1914, le 12 décembre,

que Paul Portier épousa Mademoiselle Claudine Moiret; de cette

union naquirent trois filles.

Dans un mémoire de 300 pages orné de belles planches en cou-

leurs qui représente sa thèse de sciences, notre Confrère fait con-

verger ses deux sujets de prédilection: l'entomologie et la faune des

eaux. Les Insectes sont des êtres essentiellement aériens, or cer-

tains d'entre eux vivent dans l'eau. Comment vont-ils dévorer leurs

proies sans introduire d'eau dans leur tube digestif? Comment vont-

ils respirer sans inonder leurs trachées? Nous saisissons ici la mise

en éveil de « l'adaptationiste» Suivons donc Portier dans ses re-

cherches sur la larve du Dytique. La bouche de celle-ci a subi des

modifications qui ont abouti à une adaptation remarquable au milieu

aquatique elle s'est complètement fermée par soudure des lèvres,

tout l'appareil masticateur est atrophié, seules les mandibules per-

sistent et forment, de part et d'autre de la tête, deux crochets acérés,.

creusés dans leur longueur d'un canal capillaire qui s'ouvre exté-

rieurement à l'extrémité distale du crochet et intérieurement dans

le tube digestif. La larve est carnassière, elle s'attaque à d'autres

insectes, aux têtards et même à de petits poissons; elle enfonce ses

trocarts dans la proie; c'est tout d'abord une sécrétion toxique et

paralysante qui s'écoule par les crochets; ensuite un liquide noirâ-

tre est injecté, véritable suc digestif il liquéfie les tissus; on assiste

ainsi à une véritable digestion externe. Bientôt la larve aspire le

produit de cette digestion par le même conduit; elle répète ce tra-

vail d'injection de ferments suivie d'absorption jusqu'à ce que la

proie soit entièrement digérée et ingurgitée, il n'en subsiste que les

téguments superficiels. L'observateur fait ensuite place à l'expéri-

mentateur Portier présente à des larves des sacs de caoutchouc
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renfermant certaines substances nutritives et par cet artifice, il étu-

die le suc digestif excrété par les crochets

Passons maintenant au processus respiratoire. Chez l'insecte, ce

n'est pas le sang qui va à la recherche de l'oxygène pour le distri-

buer aux tissus, c'est l'oxygène qui pénètre jusqu'aux cellules par

une multitude de tubes capillaires: les trachées. Celles-ci s'ou-

vrent à l'extérieur par des stigmates. Que se passe -t-il quand

l'insecte vit dans l'eau? Portier recherche le mécanisme qui s'oppo-

se à la pénétration de l'eau dans les trachées; il constate que divers

procédés plus ou moins perfectionnés sont utilisés par les Insectes

qui jouissent d'un pouvoir d'adaptation sans limite. Le dispositif

fondamental est le suivant: la chitine qui borde le stigmate est im-

prégnée d'une substance hydrofuge sécrétée par les cellules sous-

jacentes, en sorte que l'eau ne mouillant pas l'orifice de la tracée

la force capillaire ne peut plus s'exercer. Mais le mécanisme est

mis en défaut si le stigmate est au contact d'un liquide à faible ten-

sion superficielle, le liquide franchit alors l'obstacle et se précipite

dans les trachées; telle est l'origine de certains insecticides.

En 1914, c'est la guerre. Bien que dégagé de toute obligation mi-

litaire, Portier demande à servir. Il est affecté comme aide major

à l'hôpital temporaire de Bar-sur-Aube. Mais ce docteur en méde-

cine n'est pas un praticien. Pour se rendre utile, il installe aux ar-

mées un laboratoire de bactériologie grâce à la générosité du Prin-

ce de Monaco. Il est nommé professeur sans chaire en 1920 et, en

1923, professeur titulaire de Physiologie comparée à la faculté des

Sciences de Paris. Élu à l'Académie de Médecine en 1929, il succède

à Charles Richet à l'Académie des Sciences en mai 1936. C'est d'Ar-

sonval qui présente ses titres: «Portier est de ceux, écrit-il, qui se

jettent dans l'inconnu et n'ont d'attirance que pour les faits surpre-

nants. La principale source de son inspiration est dans l'observa-

tion minutieuse des phénomènes de la Nature, dans les rapports

qu'il découvre soudain entre des faits apparemment étrangers les

uns des autres».



358 PAULPORTIER

C'est un de ces faits surprenants qui conduisit à la découverte de

l'anaphylaxie. L'histoire mérite d'être contée. Remontons pour cela

le cours des années. Le 5 juillet 1901, La Princesse Alice II quitte

Toulon pour sa croisière annuelle qui doit se faire cette année là

dans la région des îles du Cap Vert et des Açores Le Prince est

accompagné de son état major scientifique: le fidèle Jules Richard,

Paul Portier, Neveu-Lemaire et de quelques invités parmi lesquels

le professeur Charles Richet. Les travaux scientifiques de nature

diverse commencent après le détroit de Gibraltar. Le Prince a ré-

servé une tâche spéciale aux deux physiologistes du bord, Richet

et Portier. Il avait observé, au cours de campagnes précédentes,

des Cœlentérés pélagiques flottants, les Physalies, qui, malgré la

fragilité de leurs tissus, maîtrisent des proies plus fortes qu'elles.

Pour percer cette énigme, pigeons, canards, cobayes et grenouilles

destinés aux expériences avaient été transportés à bord. On navi-

guait donc à la recherche des Physalies que les matelots appellent

« les galères portugaises». Elles apparaissent sous la forme d'une

vésicule ovale irisée, longue de 40 centimètres, qui est pleine de

gaz et sert de flotteur. Sous ce ballonnet est appendue une touffe

de filaments qui plongent dans l'eau, ce sont des polypes aux fonc-

tions spécialisées: les uns ont un rôle nourricier, d'autres portent

l'appareil reproducteur, d'autres enfin sont adaptés à la capture des

proies. Ceux-ci sont de longs tentacules atteignant plusieurs mè-

tres quand leurs muscles sont relâchés; ils ont l'apparence de fils

de cristal et sont munis d'organes particuliers, les nématocystes.

Ces curieuses formations ressemblent à des outres microscopiques,

chacune d'elles abrite une mince tige lovée. Au contact d'une proie,

ces tiges se détendent brusquement et pénètrent dans celle-ci com-

me autant de fléchettes empoisonnées (1). Quand un poisson vient

à frôler un des longs filaments pêcheurs que la Physalie traîne der-

rière elle, il est immobilisé sur place, le cœlentéré se hâle alors sur

(t) La structurefinedes nématocystesa fait l'objetd'étudesdétailléespar Robert

Weill,professeurà Bordeaux
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son filament, et arrive au contact de la proie que ses polypes nour-

riciers dévorent, n'épargnant que le squelette. Le nageur imprudent

qui saisit ces filaments éprouve une violente douleur qui entraîne

parfois une syncope Voilà ce qu'on savait de ces bêtes étranges,
aux tissus fragiles et cependant fort dangereuses. Nos physiologis-
tes étaient parés pour démasquer leur puissance, mais elles se

firent longuement attendre. Charles Richet, qui était poète, eut le

temps de composer une tragédie. Sa lecture, le soir sur le pont,
souleva l'enthousiasme et Circé fut créée en 1903, à Monte-Carlof

par Sarah Bernhardt. Au début d'août, dans les parages du Cap-

Vert, voici enfin autour du bateau les petites galères diaprées, mol-

lement bercées sur une mer paisible et tiède Le temps n'est plus
à la poésie, la récolte est abondante, les physiologistes sont à l'oeu-

vre. Une petite Physalie est suspendue au-dessus d'un bocal qui
renferme une grenouille; à 6 heures 10 un des filaments pêcheurs
touche la bête qui ne bouge plus; on détache avec difficulté la par-
tie adhérente à la peau par les nématocystes qui y sont implantés;
à 7 heures, la grenouille ne réagit plus à aucune excitation, puis elle

meurt. Des expériences semblables révèlent que la sensibilité est

rapidement abolie dans les régions en contact avec les filaments;
bientôt une paralysie envahit tout le corps. Si on laisse une gre-
nouille aux prises avec une Physalie, celle-ci, après avoir immobi-

lisé sa victime, applique sur elle ses suçoirs et en quelques heures

le squelette est nettoyé. Mais ce ne sont là qu'expériences prélimi-

naires, il s'agit à présent de résoudre le problème. Pour cela, on

prépare un extrait de tentacules en les broyant avec du sable fin

dans une solution physiologique de chlorure de sodium le liquide

filtré, de couleur bleue, est injecté dans les muscles pectoraux d'un

pigeon à 2 heures 7, l'oiseau meurt à 2 heures 45 après une somno-

lence invincible et une abolition complète de la sensibilité. Un gros.
canard subit le même sort, il en est de même d'un cobaye L'affaire

n'a pas traîné en longueur; il s'agit en fait d'une toxine soluble

dans l'eau salée et dans la glycérine, elle est détruite par l'alcool,
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par les ferments digestifs, par la chaleur entre 50 et 55°; elle ne

dialyse pas et provient exclusivement des filaments porteurs de

nématocystes.

La croisière prit fin le 19 septembre à Marseille, mais les travaux

des physiologistes continuèrent. Ils retrouvèrent le poison chez

d'autres Cœlentérés, les Actinies ou anémones de mer de nos côtes,

dont les tentacules sont munis également de nématocystes; leur

venin possède les mêmes propriétés que celui des Physalies, il est

toutefois moins toxique. Le 27 janvier 1902, Paul Portier et Charles

Richet présentaient une Note à l'Académie sur les effets physiologi-

ques du poison des tentacules des Cœlentérés, poison qu'ils dénom-

ment « hypnotoxine» Et nous aboutissons à l'anaphylaxie.

A Paris, Portier et Richet disposent à volonté d'actinies qu'ils re-

çoivent de Roscoff et dont ils extraient l'actinotoxine. Ils en recher-

chent la dose mortelle chez le chien en particulier, et Portier pro-

pose à Richet de procéder à des essais d'immunisation semblables

à ceux qu'on réalise avec le venin de serpent: il suffit d'injecter

tout d'abord une quantité inférieure à la dose qui tue; quelque

temps après on administre la dose léthale. Contrairement à l'atten-

te, les animaux ne sont nullement immunisés, ils meurent. Des ten-

tatives nombreuses et variées sont poursuivies sur des chiens, des

pigeons, des cobayes; impossible d'obtenir une protection. Or une

impression envahit peu à peu l'esprit des expérimentateurs lorsque

les chiens reçoivent la dernière injection longtemps après la pre-

mière, ils réagissent plus violemment et peuvent succomber même

avec une dose bien inférieure à la quantité qui est mortelle pour

un chien neuf. Considérons en effet l'expérience réalisée sur la

chienne qui répond au doux nom de Galatée (lasciva puella) et no-

tons que la dose minimale de la préparation qui donne la mort en

quelques jours est de 0gr45 par kilog de chien. Le 14 janvier Gala-

tée reçoit OgrO5par kilog en injection intraveineuse, elle continue à

bien se porter. Le 22 janvier, on lui en administre 0gr10, cela lui

est indifférent. Le 10 février, on répète la même dose de 0gr10, elle
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tombe alors sur le flanc et meurt dans la nuit. Le brave chien

Neptune, qui a eu la vedette dans les comptes rendus des premiers

essais, a subi un choc encore plus brutal. Ce n'est donc pas une

mithridatisation; loin d'être immunisés, les animaux sont hypersen-
sibilisés par les injections antérieures. Nos physiologistes se ren-

dant à l'évidence et relatent ces résultats inattendus devant la So-

ciété de Biologie le 45 février 4902 «Nous appelons anaphylactique

(contraire à la phylaxie) la propriété dont est doué un venin de di-

minuer au lieu de renforcer l'immunité lorsqu'il est injecté à doses

non mortelles» C'est en effet le contraire de la protection. Ce

jour-là une expérience fut tentée, devant les membres de la Socié-

té de Biologie, à l'aide d'un chien neuf et d'un chien traité par l'ac-

tinotoxine 21 jours auparavant. Avec la même dose, le premier n'a

rien ressenti, le second a été très malade; il n'est pas mort sur le

coup car, par suite de l'émotion de l'expérimentateur, il n'avait reçu
dans la veine qu'une partie de la dose préparée. De nouveaux faits

d'hypersensibilisation à cette toxine par doses réitérées furent pré-
sentés par Portier et Richet à la Société de Biologie le 47 mai 1902.

Les données fondamentales de l'anaphylaxie étaient définitivement

établies et les auteurs ne se doutaient pas de la fortune extraordi-

naire réservée à ce phénomène
La crise anaphylactique se déclenche aussi à l'aide de substances

non toxiques, c'est ainsi qu'Arthus put la provoquer chez le lapin
avec du sérum sanguin de cheval. Il s'agit en réalité d'une phase
de l'immunité; l'antigène réinjecté copule avec l'anticorps formé
dès la première injection et qui s'est fixé sur certaines cellules, no-

tamment sur les mastocytes. Comme l'a démontré notre Confrère

Bernard Halpern, de telles cellules répondent à l'agression secon-

daire par une libération d'histamine qui provoque les troubles

anaphylactiques. L'homme peut être sensibilisé à son insu aux

substances les plus diverses et nombre de manifestations qualifiées

d'allergiques sont d'origine anaphylactique. C'est dire que la méde-
cine a singulièrement bénéficié de la découverte de Portier et Ri-

chet. Le Prix Nobel fut décerné en 1913 à Charles Richet pour ses
Ac. des Sc. Noticeset rlisco2crs. V. —46
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travaux sur l'anaphylaxie. Le rapporteur souligna que «c'est en

1902 que Richet publia, en coltaboration avec Port ier, le premier ou-

vrage sur le sujet » Il est certain que Richet poursuivit seul l'étude

du phénomène, il confirma et élargit la découverte commune par

une série de travaux importants qu'il a réunis dans une monogra-

phie publiée en 4942 Son prix Nobel est amplement justifié. Mais

on a pu se demander si Portier ne méritait pas plus qu'une citation

dans le libellé du prix. Richet lui écrivait le 3 novembre 1913: «par-

mi toutes les félicitations reçues, nulle ne m'est plus sensible que

la vôtre, car je ne veux pas que votre nom se sépare de cette ana-

phylaxie» (1). Comme Portier le dit lui-même dans son exposé de

titres de 4936 «J'avais parfaitement conscience de l'importance

de la découverte que nous venions de faire, mais il faut se rappeler

qu'à cette époque lointaine, j'étais simple assistant de la chaire de

physiologie à la Sorbonne. J'étais tenu d'assister mon maître Dastre

dans ses cours, de diriger les travaux pratiques où se pressaient de

nombreux étudiants. D'autre part, à la Sorbonne, des collabora-

teurs réclamaient d'une manière pressante ma présence au labora-

toire '). Cette même année 1902 en effet, Portier présentait d'autres

travaux à la Société de Biologie: une note avec Bierry sur le dosa-

ge du sucre sanguin, une autre note avec Victor Henry démontrant

l'action de la sécrétine sur la sécrétion de la bile, or il tenait beau-

coup à ce dernier résultat car Bayliss et Starling, en découvrant que

la sécrétine duodénale provoque la sécrétion du pancréas exocrine,

n'avaient envisagé qu'un aspect du problème.

Les publications de Paul Portier sont extrêmement nombreuses,

elles intéressent la physiologie des animaux aquatiques, la physiolo-

gie des Insectes, les phénomènes de symbiose, les phénomènes de

nutrition, le milieu intérieur dans la série animale. Nous ne pou-

vons que butiner ça et là dans cette œuvre immense où le natura-

liste n'oublie jamais la physiologie.

(') Un timbre-poste commémoratif de la découverte de l'anaphylaxie a été émis era

1953 portant les effigies du Prince Albert, de Charles Richet et de Paul Portier.
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A 83 ans, il publiait un volume de 650 pages dédié à ses trois

filles bien-aimées en souvenir de leurs joyeuses chasses aux Papil-
lons. Ce livre sur la Biologie cles Tépicloptères «met en pleine lu-

mière ses qualités d'observateur, d'expérimentateur dans la nature

même, de professeur et d'écrivain Quelle clarté, quelle vie, et quels

enseignements dans ce texte si court". Ce sont les paroles de son

disciple préféré, notre éminent Confrère Maurice Fontaine, envers

lequel Paul Portier était animé d'une affection profonde. Ce «texte

si court» nous dépeint le Parnassius ccpollovolant en pleine lumière

dans les monts des Pyrénées. Mais qu'un nuage vienne à masquer
le soleil et tous ces papillons tombent instantanément, les ailes

déployées, en parachute, formant des taches blanches éparses sur

la prairie. « Vous pouvez alors le prendre à la main ce papillon si

méfiant». Et Portier passe à l'expérience: il capture un Apollo au

filet, le dépose à terre dans l'ombre d'un arbre, l'animal ne s'envole

pas; il le lance en l'air, le papillon retombe; mais s'il le lance plus

haut, dans un rayon de soleil, l'Apollo prend rapidement son essor

et disparaît dans l'azur. Que se passe-t-il donc? Le physio-natura-
liste recherche l'explication avec ses collaborateurs Frank Emma-

nuel, Anne Raffy, Gabriel Guignon. Il aboutit alors à une nouvel-

le conception quant au rôle des ailes chez les Papillons. Pour

lui, ces ailes, recouvertes d'écailles aux splendides coloris, ne

sont pas seulement un appareil de locomotion, elles représentent
aussi un véritable « poumon trachéen ». Le vol exige une forte

consommation d'oxygène par les muscles des ailes; celles-ci li-

mitées par deux membranes superficielles très minces, sont par-
courues par un riche réseau de trachées et de lacunes lymphati-

ques, en sorte que les échanges gazeux avec l'extérieur sont gran-
dement facilités. En outre l'Apollo présente sur ses ailes blan-

ches quelques belles taches noires qui absorbent intensément les

radiations solaires et constituent autant de points chauds; il en

résulte des différences de température qui activent la circulation

des gaz dans les trachées. Après avoir détaché délicatement les

écailles noires, G. Guignon remet le papillon en liberté par un beau
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soleil, les battements des ailes sont moins rapides, l'insecte est faci-

lement forcé. Il existe évidemment des degrés dans l'héliophilie des

Lépidoptères, l'Apollo se place sans doute au sommet de l'échelle

puisqu'il ne peut voler que par un soleil ardent.

Dans son livre passionnant sur les Papillons, au chapitre de la re-

production, Portier souligne l'attraction des mâles par les femelles.

Il rappelle qu'Henri Fabre décrivit, dans son style imagé, l'inva-

sion de sa demeure oà il tenait des femelles prisonnières, par des

mâles du Grand Paon qui empruntaient la cheminée quand portes et

fenêtres étaient closes. Le célèbre entomologiste marquait son scep-

ticisme quant au rôle de l'odorat dans cette attraction si puissante:

«une goutte de carmin ne saurait teindre un lac» s'écriait-il. Mais

Portier rapporte des faits qui plaident en faveur de l'émission par

les femelles d'une substance odorante captée par les antennes des

mâles. Dans une communication orale, Butenandt lui signalait des

recherches encore inédites sur l'extraction, à partir des femelles du

Bombyx, d'une hormone qui attire les mâles. Notre Confrère eût

été fort intéressé d'apprendre que la constitution chimique de cette

substance est actuellement connue et qu'à dose infinitésimale, elle

sensibilise des mâles fort éloignés. Mais il aurait été navré de sa-

voir que l'homme a mis fin à cette poésie, qu'il extrait des phéro-

mones femelles de diverses espèces et qu'il use de leur pouvoir at-

tractif pour construire des pièges afin de détruire les mâles. Puissent

les papillonnes se venger un jour en recourant à la parthénogenèse!

Portier a longuement étudié le système nerveux des Papillons;

l'appareil est constitué par deux ganglions cérébroïdes qui sont ac-

colés dans la tête et qui se continuent par une chaîne ventrale de

ganglions dans le thorax et l'abdomen. Les phénomènes de sensibi-

lité ne sont pas localisés dans le cerveau comme chez les Verté-

brés c'est ainsi qu'un papillon décapité soumis à une température

progressivement croissante, se débat aussi vigoureusement que

s'il avait encore sa tête, tandis qu'à ses côtés, une grenouille
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décapitée se laisse cuire sans élever la moindre protestation Para-

doxe, le papillon décapité a une survie plus longue que celle des té-
moins normaux, son instinct est conservé.

Mais il nous faut quitter cette monographie si riche sur les Lépi-

doptères, car l'ceuvre de notre Confrère s'étend à bien d'autres

domaines.

Une de ses recherches les plus importantes a trait « au milieu inté-
rieur» des animaux. Constitué par le plasma sanguin transsudé et

la lymphe, ce milieu baigne les cellules, il renferme matériaux nutri-

tifs et déchets. Aucune étude méthodique de cet appareil physiolo-

gique n'avait été entreprise dans la série animale avant Portier. Il

y a consacré plus d'une centaine de mémoires et des thèses impor-
tantes furent faites sous sa direction par Me Courtois Drilhon,
Mlle Gueylard et M. Duval. Dans son livre sur la «Physiologie des
animaux marins», il dépeint tout d'abord une scène saisissante:
«Nous sommes sur le rivage d'une des îles madréporiques qui cons-
tituent par leur ensemble la «grande barrière» à l'est de l'Australie.
Un soleil ardent brille sur une mer calme. Grâce à la parfaite trans-

parence de l'eau, nous suivons les évolutions de nombreux'animaux
au milieu des coraux « en fleur » poissons aux couleurs somptueu-

ses, anémones de mer géantes qui épanouissent leur disque d'où

rayonnent des centaines de tentacules zébrés. Des crabes, des gas-
téropodes rampent sur le sable au milieu d'Holothuries de taille dé-
mesurée. Quelques jours plus tard, l'observateur constate avec une
douloureuse stupéfaction que cet éden biologique a fait place à un
affreux désert. Un plongeur n'aurait retrouvé de rares animaux

qu'à partir de 5 ou 6 mètres de profondeur. C'est qu'une pluie dilu-

vienne, qui dura huit jours, se déversa sur la contrée. Cette eau, re-

çue directement par la mer ou versée par les rivières gonflées, se su-

perposa à l'eau plus dense de l'océan, et les êtres marins furent ra-

pidement détruits au contact de cette eau douce». Mais qu'est-il be-
soin d'aller sur les atolls océaniens? Transportez dans l'eau douce
une méduse, une actinie, une langouste, elles mourront rapidement; 5
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plongez dans l'eau de mer une écrevisse ou une carpe, elles ne tar-

deront pas à succomber. Il est toutefois des exceptions: l'anguille, le

saumon, l'épinoche passent sans dommage de l'eau douce dans l'eau

de mer et vice versa. Le problème est admirablement posé et Portier

va l'étudier longuement en choisissant certaines caractéristiques com-

me la concentration moléculaire qui règle la pression osmotique du

milieu intérieur, la réaction ionique de celui-ci ou plus simplement

son Ph, sa composition chimique, sa température Ainsi armé, Portier

passe en revue ia série animale Chez les supérieurs, l'autonomie du

système par rapport au milieu extérieur est complète des mécanismes

régulateurs multiples et précis lui assurent une remarquable fixité.

Mais partant de très bas et remontant l'échelle zoologique, on cons-

tate que l'organisme ne s'affranchit du milieu ambiant que d'une fa-

çon progressive, c'est par étapes qu'il conquiert son indépendance.

Des Spongiaires aux Crustacés, le liquide intérieur possède tout d'a-

bord les caractères de l'eau de mer; des différences s'installent en-

suite qui intéressent le Ph, la composition chimique, enfin la concen-

tration moléculaire. Poursuivant cette ascension de l'échelle des

êtres marins, Portier arrive aux Poissons dont la branchie représen-

te une surface d'échange importante. Il constate au passage que les

Poissons cartilagineux ont plus de 20 gr. d'urée par litre de sang, or

cette urée n'est nullement toxique, elle semble même indispensable.

Les Poissons se divisent en deux groupes. La plupart d'entre eux

ne supportent pas un changement de salinité accentué, on les appel-

le les sténohalins; transporté dans l'eau de mer, un poisson d'eau

douce succombe rapidement; il en est de même d'un poisson de mer

plongé dans l'eau de rivière. Chez le Poisson d'eau douce, la con-

centration moléculaire du milieu intérieur est supérieure à celle du

milieu ambiant; l'eau qui pénètre par les branchies et le tube diges-

tif est constamment éliminée par les reins qui sont abondamment

pourvus de glomérules de Malpighi. Chez le Téléostéen marin, le

milieu intérieur a une concentration moléculaire inférieure à celle de
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l'eau de mer; les sels absorbés sont rejetés par les branchies; les

reins éliminent peu d'eau, leurs glomérules sont rares, parfois ab-

sents. Par contre, les euryhalins vivent indifféremment dans l'eau

douce ou dans l'eau de mer, leur concentration moléculaire demeu-

re approximativement constante

Placé dans l'eau salée, le goujon obéit aux lois de l'osmose, de

l'eau sort par ses branchies, il diminue de poids progressivement.

L'épinoche est une adaptée, elle diminue tout d'abord de poids dans

l'eau salée, mais au bout d'une heure son poids augmente; sa

branchie s'est comportée au début en membrane semi-perméable

comme celle du goujon; ensuite elle s'est modifiée, et a laissé pas-

ser les sels qui attirent l'eau extérieure. Portier a minutieusement

étudié ces mécanismes, toutes ces adaptations qui tendent à conser-

ver l'intégrité physico chimique du milieu intérieur et qui offrent

des modalités différentes suivant les espèces.

Nous arrivons à une partie de l'œuvre de Portier qui le conduisit

à édifier une théorie qu'il qualifia lui-même de très audacieuse, et

qu'il considéra comme une simple hypothèse de travail. Ce sont ses

recherches sur les phénomènes de symbiose qui l'incitèrent à écrire

en 1918 un livre intitulé: Les Symbiotes Toute cellule vivante ren-

fermerait des bactéries symbiotiques. « Énoncée sous cette forme

concise et brutale, cette affirmation paraît bien constituer une véri-

table hérésie», c'est Portier qui s'exprime ainsi dans la préface de

son livre. Aussi ne fut-il pas étonné quand, l'année suivante, Au-

guste Lumière engagea la controverse en publiant: Le mythe cles

symbiotes. C'est au cours de ses recherches sur les Insectes que

Portier fut conduit à étudier les relations de certaines chenilles

avec des microorganismes. Parmi les faits nouveaux qu'il apportait

l'un de ceux qu'il considérait comme solidement établis était la pré-

sence constante de bactéries chez les Insectes qui vivent du bois:

les Insectes xylophages. La chenille de Nonagria est pourvue d'une

armature buccale capable de broyer les substances lignifiées qui

représentent sa seule nourriture. Or cette chenille est démunie de
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diastases pouvant attaquer le bois. Mais des microorganismes pullu-

lent dans son intestin qui vivent aux dépens de la pâte ligneuse,

ils pénètrent dans les cellules intestinales de la chenille qui s'en

nourrit. Certaines de ces bactéries franchissent la barrière intesti-

nale et envahissent les tissus; les cellules adipeuses en sont littéra-

lement bourrées; on en trouve jusque dans les ovocytes où elles se

multiplient activement, en sorte que les larves qui se développeront

à partir de ces œufs, se trouveront approvisionnées de ces hôtes

symbiotiques sans lesquels elles ne pourraient vivre: c'est en véri-

té une symbiose héréditaire. Le rôle des microorganismes dans les

processus digestifs des Insectes xylophages fut confirmé par des

auteurs allemands et anglais Portier a hasardé un pas de plus dans

cette voie en songeant à assimiler les mitochondries des cellules à

des êtres symbiotiques; mais il a lui-même soulevé une forte ob-

jection à cette conception en recourant à l'exemple des nodosités

des légumineuses où mitochondries et bactéries coexistent et se

distinguent aisément les unes des autres. C'est à juste titre qu'il a

beaucoup insisté sur le fait que chez de nombreux Insectes, les cel-

lules adipeuses renferment des inclusions dont la ressemblance

avec des bactéries a été soulignée depuis longtemps ces formations

sont particulièrement nettes chez la Blatte, écrit-il, on les désigne

souvent sous le nom de corps bactéroïdes Dans son ouvrage sur

« Le parasitisme et la symbiose», Maurice Caullery soumet les idées

de Portier à de sévères critiques; il soulève le problème des bacté-

roïdes considérés le plus souvent comme de simples corps cristal-

loïdes. Or, en mars dernier, paraissait dans nos Comptes rendus

une Note de J. C. Landureau: des cultures de cellules embryonnai-

res de Blatte ont permis d'obtenir la multiplication in vitro de ces

véritables bactéries symbiotiques. On a d'autre part affirmé que

leur élimination par les sulfamides ou les antibiotiques provoque

des troubles importants chez la Blatte. N'est-ce pas là le signe

d'une association symbiotique qui eût rejoui notre regretté Confrère?
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et n'aurait-il pas été agréablement surpris en entendant les cancé-

rologues actuels discuter sur l'existence dans certaines cellules de

«virus latents ou symbiotiques»?

Parvenu à ce point de cette notice, j'ai parcouru une fois de plus
les trois exposés de titres que Portier rédigea au cours de sa car-

rière et j'ai pu constater que beaucoup de faits restaient à souli-

gner. J'en rappelle brièvement quelques-uns.
Il découvrit des bactéries marines qui ont la propriété de liqué-

fier la gélose, ce qui fit sourire à l'époque tous les bactériologistes
«Les hérésies ne comportent pas de vérification» remarqua-t-il
avec humour. Il appliqua la méthode des ultra-sons de Langevin
au repérage des bancs de poissons migrateurs et à la détermination

de la profondeur de plongée des Cétacés. Il étudia la physiologie
des Mammifères marins et le sommeil dans l'eau du phoque qui su-

bit inconsciemment des alternatives d'immersion et d'émersion par
le rythme même de sa respiration. Il envisagea, avec Mademoisel-

le Raffy, l'action du mazout sur les oiseaux marins, dont les plumes

imprégnées d'hydrocarbures ne jouent plus le rôle d'écran protec-
teur et les animaux meurent de froid. 11mesura la charge suppor-
tée par les ailes des Lépidoptères avec sa fidèle collaboratrice Ma-

demoiselle R. de Rorthays qui eut la grande amabilité de me confier

des documents importants rédigés par son Maître. Il entreprit aussi

de nombreux travaux sur les phénomènes de nutrition, qu'il s'agisse
de vitamines, de ferments, de glycolyse ou d'absorption intestinale.

Je citerai enfin une controverse divertissante au sujet d'une expertise
de perles de culture dont Portier vantait le bel orient et la forte ré-

sistance au grand émoi des joailliers qui défendaient les perles

sauvages.
Je me suis efforcé de mettre en relief la puissante attirance que la

vie des animaux exerça sur Paul Portier dès son enfance, ainsi que
les principaux résultats des recherches de cet évolutionniste hanté

par l'adaptation; ses recherches le conduisirent de l'observation la

Ac. des Se. Noticeset discours. V. —17
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plus scrupuleuse aux généralisations les plus hardies. J'ai relaté,

simplement et sans apprêt, les travaux et les mérites de cet illustre

Confrère qui a grandement honoré notre Compagnie. « Laplus gran-

de charité envers les morts, a écrit François Mauriac, c'est de leur

faire perdre la pose» Or Portier était la simplicité même, cet infa-

tigable découvreur était sans prétention. Il est parmi ceux des dis-

parus qu'il faut hausser jusqu'au rang qu'ils doivent occuper. C'est

la mission des survivants.
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